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VIERG E, en l'immense édifice

Qu'ouvre l'Eglise à votre Part,

Il convenait qu'au moins jejisse

De poête mon humble part.

Tel, parmi les beautés sans nombre

Du porche, des nefs et du chSur,

Un feuron perdu, dans son ombre

Où l'artisan mit tout son cœur,

Ainsi les chants nés sur ma lyre,

Vous diront, même si jamais
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LES SAINTS INNOCENTS

ce carnage apparemment inutile, risée des sceptiques et
scandale des sages. Elle croit, - et tous ses vrais fidèlee
croient avec elle, - qu'il y a dans la naissance comme dans.
la mort du Christ~ plus de mystères-que. d'évidences, et que
les multiples circonstances s'en doivent expliquer, plus par
les inspirations d'une foi surnaturelle, que par les vaines
subtilités de la pénétration philosophique -non' in persuas
.ibilibus humanB sapiefltioe.

Qune si, d'ailleurs, nous voulons savoir la raison, en
quelque sorte, de cette prédilection qui a fait choisir au
Christ des, enfants pour ses premiers 'Itténioins ", il suffit
de poursuivre la lecture de l'Evangile.' Jésus y déclare,
chaque fois qu'il en a l'occasion, la même prédilection-
Pour les petits enfants sont ses caresses et ses bénédiction17s.
Il s'iudigne, il se fâche môme, de ce qu'on ne leur marque
pas la meýme tenidresse, de ce que l'oîi montre vis-à-vis d'eux
une indifférence assez commune d'ailleurs, de ce qu'ou les
écarte comme des objets embarrassants. Il va jusqu'à
menacer, quand l'on n'a pas pour eux ce respect que l'ont
devrait aux anges dlu ciel. Il rend grâces ai! Père céleste de
ce que le mystère éternel est si facilement accessible aux
petits, tandis qu'il échappe aux sages et aux habiles, ou
qu'il ne leur est qu'une énigme ou un scandale. Enfin, il
justifie cette prédilection par des paroles comme celles-ci, que
nous ferions bien de méditer et de nous attacher à comrpreii-

dre : i vous ne changez et ie devenez semblables <à ces
petits enfants, vous n'entrerez pas dans le royaume des-
cieux, car il n'appartient qu'à ceux qui leur ressemblent ".

("est q ne Jésus voit dans les enfants des âmes plus
proche de Diu plus sensibles à sa présence, plus aptes à le
recevoir, à croire, à espérer, à aimer sanis feinte et sans
retour sur elles-mêmes. Et reconnaissant e» eux les earac-

nécssaresen ulc %uge aspire au royaume des cieux,
il déclare que c'est là le type du vrai disciple. Il ne se
préoccu<pe pas de savoir s'ils sont conscients du privilège
divin qu'ils possèdent, d'innocence et de simplicité ; il sait~
qu'au~ contraire leur inconscience même est un aspect et un-e
condition de ce privilège. Il le voit en eux, et cela suffit ;
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et il nous dit: "Si vous n'êtes ainsi, vous n'aurez pas part

à mon royaume ". Cela ne veut pas dire, évidemment,

qnt'il faut être et rester enfant, - ce qui serait renouveler

a lourde méprise de Nicodème, et exclure du salut la masse

de l'humanité ; - mais cela signifie qu'il faut conserver par

vertu, ou acquérir par leffort d'un travail surnaturel ce que

les enfants ont reçu par le baptêrne, et que leur âge meme

préserve en eux. Il ne sont que des types auxquels il nous

faut nous conformer, non quant à l'étit actuel de la nature,

qui e peut pas ête le même d'ex à nous, mais quant à
certains traits du caractère. L'homme n'est plus l'enfant
qu'il a été, et il n'est pas appelé à le redevenir ; il suffit

qu'au cours de cette nécessaire évolution, par laquelle il

s'élève aux pensées, aux aspirations, aux devoirs de l'âge

parfait, il ne perde pas les attributs du premier âge, qui,

enfant, le rendent familier de Dieu. ', Soyez enfants par

.s beau,



LES SAINTS INNocENTS

Il y a une ignorance sainte,; il y a aussi, par consé-
quence, une science maudite, qui bien loin d'être un sujet
de gloire et une perfection, comme beaucoup d'hommes s'en
flattent, n'est que la pIis terrible malédiction infligée à
notre nature. Et c'est l'ignorance, comme la science, du
mal. La première nous conserve la ressemblance avec
Dieu ; avec la seconde, la paix et l'innocence ne sauraient
subsister. Trop de chrétiens, pourtant, ont une très grande
peine à se persuader cette vérité si usée, et dont l'expérience
a torturé tant de consciences. A leurs oreilles résonne tou-
jours le vieux mensonge : Eritis sicut au! et ils s'y lais-
sent prendre.

Il leur semble, en effet, qu'ils se grandissent, - et
pourquoi ne le croiraient-ils pas, puisqu'on le leur dit ? -
en exposant leur foi par des curiosités interdites; Ils se
sentiraient diminués, s'ils évitaient de prendre connaissance
de certaines doctrines, de certaines théories, d'un certain
diletta'ntisme de pensée, qui n'est que l'élégance des gens
qui n'ont pas la force d'embrasser la vérité, ni le courage
de la suivre. Ils se livrent sans défiance à des esprits faux

ni, nii vplç.nt substituer leur autorité à celle de la
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,ble soumission, de tant d'incrédulités su'per-

posent." par leurs discussions, leurs néga-

outes.
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LES SAINTS INNOCENTS

"lApprenons dlone, quels que soient les dons que nouse
ayons reçus, à les soumettre toujours à la simplicité,à la.
vérité, et à les garder dans l'innocence. Formons notre
caractère deé foi, de modestie, de douceur, d'amour, d'bu-
milité. Conforrnios-nots à cet idéal qui -nous est proposé-
dans les petits enfants. Que le tumulte (le l'erreur nous.
apprenne à chérir la simplicité dle. la vérité ; l'infortune de,
l'état du pécheur, la paix de l'innocence ; et les mille iniven-
tions de la raison, la stabilité et l'itidéfetibilité de la foi".

fr. M.-D)oMINIQUE-



CATACOMBES AU MOYEN AGE ET APRÈS

(Suite)

ç général, depuis Léon IV (855), on avait aban

donné les Catacombes, et l'on navait gardé

la vénération querent le n s et les souvenir

de tous les autres cimetibres. Cependant, l;

t des faits particulies qui prouvent que Ce

777ýýý
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guide officiel à travers les mnille-erreurs des quelques Cata-
combes alors viénérées.

Du moins,, on n'avait pas oublié les noms des vieux
cimetières, si on les situait à fa.ux. Mais en réalIité, qu'en
faisaiton? -Un commerc iaouabIe ; on les dévastait,, on
brisait les marbres, les sarcophages, pour en vendre les
débris, ou les utiliser pour la fabrication dle la chaux ou pour
de nouvelles constructions. Et cýala d tira jusqu'au XVième
siècle, époque de la Renaisance, jusqu'après le retour (les
papes d'Avignon et le grand schisme d'O-cident.

Sous Nicolas V (1447> et ses successeurs, on institua
des cours d'archéologie, et une académie fut fondée par
Pomponio Leto. Dans sa maison du Quirinal, ce dernier
avait aussi un musée de sculptures, d'inscriptions grecques
ou romnaines ; ce qui les guidait, dans leurs recherches, lui
et ses amis, c'était un esprit de réaction contre le moyen
âge et ses tendances religieuses. Pomponio Loto et ses
associés, en parcomiantia campagne Romaine, eurent donc
la curiosité de descendre aux Catacombes ; et on n'on aurait
rien su par leurs écrits, si on n'avait vu leurs noms traces au
charbon sur les murs, dans les cimetières de Saint Calixte,
par exempile, et des Saints Pierre et Marcellin, et cela avec
la date de 1475, sous Sixte IV. Il y avait leurs noms
d'Académiciens et leurs nioms de citoyens, et avec (les titres
qui pouvaient bien justifier les accusations de complot con-
tre le pape, portées contre eux et débattues dans un procès
sans arrêt définitif. On lit dans une de ces inscriptions

Regnante Pomponio pantifice maxirno ; " et plus loin
"Unanies perscrutatores, " c'est-à-dire, chercheurs d'anti-

quitésý comme s'ils. eussent éêté en quête d'une religion à
subtituer au christianmisme.

Après ces explorateurs, il y eut des Franciscains, au
XVlième siècle : 1' Fratres hic fuerunt, " lit-on à différents
endroits des Catacombes. Puis il y eut des frères Augus-

e4, la pelly <i TR irni l'éLYlise de Sainte Marie du
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-Vitalors un )omini i Espagnol Alfonso Ciacconio,

qui s'alit à U jeune flamand, D painghe. Ils amenaient

a i ux un dessinaeur aar4 de repioduire les plans des

peinturesx sculptures e Cest la première fois qu'on eut

ptte ecelte ide. Elle a été exécutée avec un peu de

cetad et que .qes méprises, mais elle a donné de bons

réultas en transmettant ces desseins dont les originaux

frent ansuite détruats, beur mauscrit est conservé au

Vatican. Allez le voir si vous voulez.

DE 1578 X Nos JouRs

LE CIMETIÈRE Dz THRAsoN

578. au mois de niai, sur la via Salaria, dans un(
V,, 578.au ois e mi, s A
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bre, dans laquelle il se renfermait souvent pour se livrer

aux exercices de son culte favori.
Bosio sentit, dans ce commerce avec S. Philippe de

Néri, s'accroitre irrésistiblemeut son goût pour l'étude des
Catacombes. Il subissait l'influence du saint, il retenait
ses conseils. Ce n'étaient pas, il est vrai, les conseils d'un
archéologue fort expert ; c'étaient plutôt les exhortations
ardentes d'un apologiste qui ne voyait, dans les Catacombes,
qu'un arsenal d'arguments en faveur de la Foi. Quoiqu1ll
en soit, Bosio s'absorba, dès lors, dans l'archéologie, de
concert avec Ugonio, professeur de l'Université romaine.

L'exploration des Catacombes, qui est encore pénible,
l'était bien davantage en 1593 ; et pourtant' Bosio a tout
visité. il a pénétré partout où l'on- pénètre aujourd'hui.
Pendant quarante ans il les a explorées, comme on le voit

par son nom, qu'il égnait an charbon, avec la date de sa
visite, sur les parois des galeries. A force de reproduire

des peintures, de copier des inscriptions, de dessiner des

plans, il prépara d'énormes liasses de manuscrits, qui ne
furent publiés qu'après sa mort, en 1629, par ses héritiers,
les chevaliers de Malte. Il leur avait laissé aussi sa maison,
dans la rue Condotti, comme en témoigne une plaque de
marbre, sur la façade.

Bosio avait intitulé ses papiers: Roma Sotterranea. Il
fut surnommé le Christophe.Colomb des Catacombes. Ses
Suvres ont été traduites de l'italien en latin, par Aringhi,
un religieux de l'Oratoire (1). Il existe de plus un petit
Bosio, c'est à dire un résumé des grands ouvrages de Bosio.

AfnBf ALEXANDRE ARCHAMBAULT.
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FRANÇOIS DE CAPILLAS, DES FRÈRES-PRÊCHEURS,

PREMIER MARTYR DE CHINE.
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Ce fut en 1587, que les Dominicains espagnols, plus
heureux que saint François Xavier, purent pénétrer pour la
première fois en Chine. L'un de ces premiers mission-
naires, le P. Barthélemi Lopez, écrivait en 1596 au pape
Clément VIII qu'il était resté trois ans dans le Céleste-
Empire et y avait converti et baptisé plusieurs chrétiens.

Diverses tentatives d'évangélisation furent faites au
XVIIe siècle, au prix de mille souffrane's, mais tous ces
efforts se heurtèrent à d'incroyables difficultés, et en 1640,
tous les missionnaires furent chassés du territoire, à l'excep-
tion du P. Jean Garcia, qui parvint à se cacher, et soutint,
avec une incomparable énergie, le poids de toute la mission.

En 1642, un des religieux expulsés rentrait en Chine
sous un déguisement, suivi d'un de ces hommes au courage
indomptable que l'Eglise suscite pour servir de modèle à la
postérité. Ce dernier se nommait François de Capillas.
" Pendant cinq ans, on le vit, dit le P. Meynard, parcourir
à pied les villes et les bourgades, pauvrement vêtu, sans
autre bagage que son bréviaire, sans autre appui que la
Croix. Un grand nombre de fidèles convertis, d'apostats
réconciliés à l'Eglise, de vierges consacrées à DIEU, la bonne
odeur de JÉsus-CHRIsT répandue de tous côtés par ses fer-
vents disciples attestaient que le Seigneur bénissait sa mis-
sion. Il poursuivait cette pénible mais consolante carrière,
lorsque les mandarins, secrètement irrités par les calomnies
des bonzes, le firent arrêter dans les environs de Fo-zan

héroïou
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Enfin, le 15 janvier 1648, François Fernandez de-
Capillas, premier martyr en Chine, consomma son sacrific
à Fo-gan, sous les yeux d'un peuple immense. Rien ne
man-qua A la gloire d'une si sainte mort. Les païens, éton-
nés d'une pareille force d'âme, le contemplaient avec admi-
ration ; les néophytes édifiés renouvelaient leur ferveur.
A Macao, aux Philippines, en Espagne, sa patrie, et dans
tout l'Ordre de Saint Dominique, la nouvelle de cet événe-
ment fut saluée comme une victoire, et partout on célébra
les louanges du serviteur de Dieu, en rendant au Ciel de
solennelles actions de grâces.

Tel est le héros dont la cause de béatification est intro
duite en cour de Rome. Tous les Associés du Rosaire en,
hàteront la bonne issue par leurs prières.

QUATRE FORMULES DE PRIÈRES

Les belles prières qui suivent ont été composées par le-
R"e P. Comier, Maître-Général, et enrichies par le Souverairr
Pontife d'une indulgence de trois cents jours, que l'on peut
gagner une fois par jour.

A NOTRE-SEIGNEUR

incréé, Sagesse éternelle,

36WvARIÙTÉs



ande cette grfce,,ô Seigneur, pour
eur de votre sainte ghse et pour
es de votre Précieux Sang.

Au MPME



ViARqpios

nique votre fis de prédilection, l'insigne prédicateur de vos
mystères, et le fdèle imitateur de vos vertus. Ainsi soit-il 1

Au SAINT PATRIARCHE JOSEPII

Saint Joseph, modèle de tous ceux qui sont
.il, obtenez-moi la grâce de travailler en esprit
pour l'expiation de mes nombreux péchés i
en conscience. mettant le culte du devoiù

par le travail les aons reçus a
ordre,.paix, modération et pe
devant les lassitudes et les di-
riiret4 d'intention et avec deti

isi soit-il !

sa propre main
ces prières :

écrit ces mota

Le 28 novem bre
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ce crucifix fut présenté à Sa Sainteté par l'Emi-

e cardinal Vivès, président du Congrès.

cription histotique, sacrée, de la royauté de Jésus

n toutes lettres sur l'écriteau qui surmonte la tête

. Elle est un témoignage irréfragable contre les

et les audaces de l'impiété. On conserve à Rome,
asilique de Sainte-Croix de Jérusalem, l'écriteau
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2o. En le baisant dévotement, on gagnera chaque fois
OENT jours d'indulgence.

3o. Celui qui pron oncera devant ce crucifix une des
deux invocations suivantes gàgiera chaque fois l'indulgence
de SEPT ANS ET D'AUTANT DE QUARAITA1NEA : " Notre 1ère
qui êtes aux cieux. pardonnez-nous nos offenses comme nous

pardonnons à ceu;x qui nous ont ofensés ". " Je supplie la
bienheureuse Vierge Marie de prier pour moi le Seigneur
notre Dieu ".

4o. Quiconque, ayant la dévotion habituelle de ce cru-
cifix, remplira les conditions nécessaires de la confession et
d-e la sainte communion, gagnera l'indulgence plénière
A la fête des Cinq Plaies de Notre-Seigneur ; à la
fête de l'Invention de la Sainte Croix ; à la fête de l'Exal-
tation de la Sainte Croix ; à la fête de l'Imnmaculée Concep-
tion ; à la tête de la Compassion de la Très Sainte Vierge.

50. Quiconque, à l'article de la mort, muni des sacre-
ments de l'Eglise, ou contrit de ceur, dans l'impossibilité de
les recevoir, baisera ce crucifix et demandera pardon à Dieu
,de ses péchés et pardonnera lui-même au prochain, gagnera
l'indulgence plénière.

Tout prêtre a le pouvoir de bénir le Crucifix du Pardon,
et la bénédiction lui est donnée par un simple signe de
Croix.

Il n'est pas nécessaire de le porter ostensiblement,
beaucoup l'attachent à leur chapelet.

Les indulgences du Chemin de la Croix et de la bonne
nort peuvent y être attachées.



TNE eONF1RENOC. Jeudi soir, le 14 novembre, le
T. R P. Hage, Vicaire Proviucial, donnait une conférene
dans les saHes de ]Institut Canadien, à Québec. Il avait

pris' or snjet -- Le Pape ".
I ne ous- rtient gure de redire les mérites da

causeur dominicn Cependant, ono n er
reproduire ici: les parities sles plus saillantes dun comiptem

DeI~varnt un auditoire d'élite, le R.4 Pae e .'rr
de Saint Dominique, a donné une conférene' hier soir à
lItitut Canadien. Ce fut une brlante maugraion

de la série dles conférences d'automne. L' h.iorah P
de la Brubre, président, à préseité le conférencier à lassis-
tance nombreuse, - dans laquelle on renarquait sir Fançi

Langelier, juge en chef de la Cour Sup ure à Québec,
Phon, juge A. B. Ronthier, l'hon. A. Rémillard, le Dr L.
Catellier, 1e notaireJ. G. Conture, Dr S. Grondin, M. Chades

Huot, artiste-peintre, M. D. J. Montambault, et aussi plu-
sieurs religieux, dominicainajésuites, et prêtres sécubots,
etc., les dames de l'élite québecoise.

Le R. P. Ilage fut cordialeinent accueiHi. Sa renom-
mée d'orateur sacré l'avait pécédé à cette tribune.

Sous une forme agréable et profonde, puissante et irré-

sistible, le savant reliiux démontra la splendeur de la
pauté au cours des siècles.... La longue iste des papes,
puis Saint Pierre jusq'à Pie X, n'est 'une série de

personnae qui se sont ilustrés par leur scece et par leur

génie. On dira peut-être que qelques-u'ns ont apporté

quelque ombre au tableau. Qu'i soit bient .opi que

jamais. es moin forts dans leur conduite priv n'ont
altéré, comme pontifes, la saine doctrine, ui ne souffrit

jamais danls son intégrité. Que Pon rgrde , dans tous les.

s e, 're des di:-neuf deisSles n'offre

re'e b à ce triomphe inint
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entra ensuite dans l'histoire de la
ie ; le pape et les lois de séparation de
le pape et le modernisme, etc. Ces
une façon des plus saisissantes, à cause
le des faits et des rigoureuses conclu-
lonne lieu.
fut maintes fois applaudi. Il le fut
termina sa conférence d'une haute

'SAIRE. - La paroisse de St Philémon
nes, mais aussi des plus progressives
sse - à voulu se mettre d'une façon
protection de la Ste Vierge. Se ren-
paroissiens, le digne curé, le R. M.
wdait à l'un de nos religieux de
>y, d'aller y ériger la Confrérie du



? Le couvenit
mr, eni le quitti
irer Géncéral, a,
)rium tuara, ô Is
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Le dimanche suivant, le bon Père voulut bien pousser
la condescendance jusqu'à donner aux Tertiaires une seconde
instruction, et présider une prise-d'habitr-et une profession.

Comme il faisait bon se voir tous réunis aux pieds de
la douce Vierge du Rosaire, prier avec notre Père spiri-
tuel ! Oh ! puissent de semblables bonheurs se renouveller
souvent, car ils laissent dans nos âmes de délicieux souve-
nirs que rien ne pourra effacer !

UzNE TERTIAIRE



NOTICES BIBIO0RAPHIQUES

LA Ga.mIuILloe ET L'APOLOkTQImE, Par le T. R. P. A.

GADEIL, des Frères Prêcheurs, Maitre en Théologie.
Paris, Lecoffre. - 8 fr. 50.

Le titre de ce volume en révèle tout l'intéret. Dans-

nos jours de foi chancelante, ces mots de cr4dibilité et

d'apologétique nous disent qu'il s'agit d'un problème actuel

dige de fixer lattention, non seulement du théologien,

éprs (de spéculations, niais encore de tout fidèle qui se pré-
ocupe (l salut de, s frères.

La cuedibili t d igne l'aptitude des vérités révélées à

être crues de foi divine, l'apologétique la scienee des moyens

aptes à conduire Pame à accepter la foi surnaturelle.
Bien que partagé en trois livres, Pouvrage est divisé

en deux parties à peu près égales, nettement caractérisées
La première cortient ce qui concerne l'acte de foi ; la

seconde ce qui touche à l'apologétique.d
'auteur traite clone successivement de la onstra

tion de la crédibilité, de sa possibilité,.de sa nécessit pour
la foi de 'Eglise, et des " suppléances subjectives i, cest-

à-dire des secours surnaturels qui aident Pindividu ignorant

àdaccete 'la fo tlspevsqilacm anentd Piecete eoion de crédibiité, pron dament éaudiée, lauteur

déduit la définition de lapologétique générale et de ses

différentes espèces. " Lapologetique demande au dogme
de fournir à la raison un aspect sous lequel elle puisse

l'aborder, dans le but dle prouver par une prouve d'ensem

ble sa légitimité. Et le dogmue répond par l'organe de la
théologie : et aspect existe : c'est la crédibiliirédibipité d.
L'apoloétque devient ainsi la Somme de la céiiiéd

L'intéressant chapitre sur l'ohjet de l'apologétique

établit qu'elle r'est pas une science en formation, ais que
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rtains apologistes en vogue, mais qu'elle a
, déterminé, qui la spécifie parfaitement :
ance qui a pour but-tde rendre exigible,
,riant, l'acte de foi. Elle est une introduc-
on à la théologie. Ell'e est cela, et n'est
icte par conséquent des traités de la Vraie
ivinité de Jésus-Christ et de l'Eglise, qui
çus comme des apologies particulières, mais
as dans l'objet propre de l'apologétique

isieurs espèces d'apologétique. Elle peut
si elle prouve par des raisons nécessaires la

elle des choses attestées ; apologétique -
e - si elle répond aux objections des adver-
bilité ou du fait de la Révélation, ou si elle
es à la recherche de la foi, à déclarer que
imment exigible ; enfin subjective, si les
-untés aux dispositions du sujet.
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ar un souvenir cher au otiur, sur l'apologétique éloq4ente

d'une sainte vie sacerdotale, faisant un appel
principe de foi, engourdi au fond de l'âme, mais susceptible

encore de fréissepientaa contact de son oi t-propre, car

" per habitumfidei, inclinatur mens hominis ad a 1Aenltieduri"

his quoe convefliut rectoefidei et non aliis." 2. 2. 1. 4. 3-w.

Cette parole de St Thomas dAquin est illustrée dans cer

passage d'un commentaire vivant, supérieur au commien-

taire scholastique de Cajetan, pourtant si vrai et si beau.

On se prend à regretter qu'il y ait trop peu de pages de

cette allure. . Mais le sympathique professeur l'a voulu

ainsi: so ouvrage sadresse plus aux théologiens de métier

qa'aux simples fidbles. Faut-il lui faire un reproche de ne

p être facilement accessible aux profanes, lorsqu'il déclare

ne les avoir pas visés?

R. M. R.

Les Légendes du Saint Sépulere, par le comte A. COURET

Prix ; broché, 1 fr. 50. Paris, 5, rue Bayard.

Comme le dit l'auteur, eir une préface d'une gracieuse

.ose l4 lgnde, " qui donne une âme aux monuments 1

aonde sur la basilique du Saint Sépulcre. " Elle rayonne

sur son dôme ; elle se penche palpitante, sur sa tour muti-

ls ; elle s'agenouille, plaintive, sur son parvis ; elle se

glisse sous ses voûtes disjointes, et s'enlace comme le ierre

utour e ses colonnes couleur d'améthyste, ouvre de sainte

élène ; elle sanglote à demi-voix dans ses cryptes myst

rieuses et enguirlande de son rameau d'or ses augustes et

Mulipes autels. . . " On éprouvera ces sensations variéee

ipl a u s.page, elisant ces récits, dont plusieurs

ent p s clurs drmatiques. C'est une réédition, mais ur
llso pran nmbre c'est une Douve auté que ce volme

de anden, etndepre plus de dix as totalement épuis.

Il se rprésente aujou rd'hui sous une jolie parure qui n'est

pas sans eachet.
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